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arrëtë , mais nief pas encore ednfommé; 
off croit, du’il le fera blenióed, €! que l'on 
h'attend que la Nouvelle de ta ftnêion -de . 
S, M. Impérisie.: Le Comte dé! Köntsiek 
áura de riches Poffeftoöns darís:la Haute- 
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4 Qusmt au fecoud' Seignear , on, ‚ 
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rapport A F'achèwement de for affaire, Fe 
attendant, les Troupes Impériales fe srou- 
vént à Lindau, nouvelle Cepiule des: Pos- 
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fenté au Bremter-Cooful le Voeu pourta 


Promulgation immédiate dela Loi contreles 
Recélâufz ‘des Conjurés , ainfi que l’accueil 
que fear fic te Chef- Magittcat. Auli-tôt 
après la levée de la Séance du 9. de ce 
mois, la dite Députasion du Fribunat fe 
Fendict aux Tuileries. Ayant été introduite 
chez le Premier -Conful , elle lui remitl’Ar- 
têré, que fes Commettans venoientde pren- 
dre, Le. Gitoyen Duvidal, comme Préfi- 
“dene:,: y ajputa cètte Harangue, ” k 
es CITOWEN PREMIER -CONSUL, 
Le Trihunat & le Corps-Ligiflasif outadopté 
hes mefures, qui doivent Servir à couper les 
vete trames de la Confpiration. Ces me- 
Peres feroient vaines, A elles n’étoient pas 
promtes. L'amour de la Patrie a di&é au 
‘riburfat 1e Voeu , qu'il viënt d'émertre , pout 
u'elles regoivent une exécution immédiate. 
s'agit :de.tons; puieqt’ik s'agit de: vous ; 
€'eft le repos „Ia gloire) l'exiftence de la Ré- 
pubtique, qu'il faut fauver en fanvant fon 
Chef des atteintes du Crime. Le Peuple Fran: 
gois vous a confié fes deftinées; vous lui de- 
vez, & nous vous demandons de prendre 
tous les moyens de conferver celui qui fixe 
fes voeux, fon amour & fes efpérances. ** 
_ Le Premier -Conful répondit, <* qu’if 
>» Prendroit le Voeu du Tribunat en grande 
> & promte confidération, ®” — On feait, 
que la promulgation de la Loi importante 
du même jour senfaivirt incontinent. «Peu 
après , dans la foirée , cette Loi fut publiée 
folemnellement & affichée enfuite dans tous 
les Quartiers de Paris, d'après les ordres 
‚& les dispofitions du Préfet de Police. 
L'Ordonnance de ce Préfet y relative , ainfi 
que la Proclamation renduë par tui-Â-ha-fois , 
‚font connuês du Leêeur. On pauc affez 
fe figurer le mouvement de cette: journée 
en ‚cette Cité, remplie du bruit de l'arre- 
ftation du. Générat Pichegru , comme de ce- 
lui de la ‘nquvelie Loi & de la mefure 
extragrdinaire de cerner topte la Capitale 
de Fattionnaires & d'Oficiers de Police,” 
…s> Oa n'a pas appris jusqu'ici, que, tant 
de menaces & de précautions, réunies aux 
autres moyens de la Police, aient livré dé- 
jà Georges , ou d'autres de fa Bande, entre 
les mains de la Juftiee. Pour atteindre “ce 
but d'autant plus fûrement à l'égard du 
premier, le Grand-Fuge.a faig publier fou 
Signalement, Ce perfonnage, devenu (i fa- 
meux dans [’Hlftoire des Confpirations, eft 
indiqué fous te'nom de Georges Cadaudak, 
die Lerive, dit Mafon. On ue lui donne 
que 34e ADS. et zine à . dr Gets 




































» Em attendant, tes Adreffes de fé$ 
tion fur les tram:s échoudes ;contil 
d'arriver au Premter -Confirl -de touw 
parties de la Prance & dela part detouts 
Autorités. Oa dittingue fur-touct daf 
foule des Adrefles journetlemene croiff 
un nombre infiai d'Adreffes Mitieaires. 
mi celles-ci nous citerons encore celiéi 
Général dAugereau , revèru a@uellët 
d'un Commandement en chef au Campé 


Breft. En voici la têneur. *” | 
Le Général en chef AUGERBAU, ak 
mier -Coaful BoNAPARTE. —ö 
rtl fous Brest , | 
eutôfe an 12. (26. Flurter 1804. )Â 
“ss CITOYEN PREMIER -CoONSsG 
Les cris d'alarmte , pouffés fur ies bords:& 
‘Seine, out retentiiau fond du Finifterre. & 
Guerriers; qutauctn daager.n’ent;ia puis 
ce _d'émouvyoir „ont fridonag,-de) crains 
l'idée des périls, qui ont meaacé votre 
ftence. Ni la vigilance des Magiftrats , 9 
figaalemeric' des Traftros, ni les Fers dort 
Juttice a chargé leurs parricides mains, aé 
eufent point raffurés, s’'ils nefe fulTent sé 
fiés dans ce Génie, qui préfide à vos dà 
nées, qui a veillé ‘für vous ‘au, milieu 
Combats, & qui'a command& aux Mots de 
fpe&er vos jours. ” ef 
‚, Vous vivrez, CITOrEN-ConNsuf 
pour la gloire de la France.& le bonheur 
Monte ; vous vivrez pour venger 1’ An} 
terre elle- même de l'opprobre, doat ia & 
vreat les crimes inouïs d'un Gouvernement 
loyal ; vous vivrez , car ain le veur le Dettif 
‚ Tels font les voeux, telle eft la pcs 
des Soldats, dont vous m'avez confié le Cé 
mandemeot, & dont je m'honore d'être Mi 
gane , dans une occafion fer - tout où leur'4 
vouement pour vous a éclaré avec une éN 
gie capable de fairetrembtler les éeernels A 
fans de tant d'Attentats. ** NE 4 
Salut &# refped.. (Signd) AUGEREAUG 
‚, Les Procédures Crimineiles pour €8 
fe dua Complot paroiflent:devoir como 
cer promtement, Ce fesont des.débats UJ 
inséreflans que ceux qui déeideroat du SN 
d'Hommes, tel que AMfvreau, & tel d 
Pichegru, La forme eu eft déterminée. Cf 
objet du Sénatus-Confulte , propofé 194 
de ce mois par le Gouyernement au SEM 
eu Séance extraordinaïre’, '‘& rendd en-c@ 
féqnence le 8. de ce mois ‘par cette AS 
blée, Cet Alte Important vient d'érre® 
fér& dans le Bulletin des Liix &' élt san 
publië oficietlemenc. Il n'a que trois, & 
ticles , dans lesquels on re 
JS 
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Pead: „Ss ton Xigns du Jary feront Cus- 
] rz genden de cours rd lan 12. & de 
Publiqgu sdar les Départemens de la Ré- 
ahifan en € Júgemient des Crimès de 
Premier Zegyrertets contrê'la perfonne’ du 
enten ‚ % autres contre la fùrecé 
Len extérieure de la République. 
eTat ribunaux Criminels feront, à cet 


tions'ge ornis conformément aux dispofi- 
Wdiee qu Loi da 23, Floréalan 10, fans pré- 


“HIL: da Pourvoi en Caffation. 
Wansmis’ „Préfent Stnarus-Confulte fera 


ele.Réz Par un Meffage , an Gouvernement 


‘Epublique 
EE 5 
eee Journal de Paris, qui le premier 


des 
le. eraan de, cette Capitale a annoncé 
nonce cer Confulte, a ajouté À cette an- 
dà lien jedexions. remarquables. 4 Il y 
’ SXiftan € -penfer,:qu’un Tribunal pré- 
» indé t,‚ compofé de Juges inamovibles , 
» eft veeldens, hebicués à. impartiaticé, 
words D. Barantie plus fre pour la juftice 
qua Cifions , en tems de Révolution, 
En e Aflemblée de Furés , naturelte- 
ee Pojjp;Sipords à prononcer fur des délifs 
ils Htques Suivant Vefprit du Parti’, auquel 
Shen auront été attachés , & qui fe feront ou- 
hoer avance dans leur fociété fur les 
de den es & fur les perfonnes, Ajoutez le 
a hid de voirles Jurés, après avoir porté 
A S\Prit de Parti dans leur Jugement, le 


“-Wpporter plus ardent & pl 
»-dans.la Société, ” plus dangereux 
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e de France, IIo5. Francs. ” 
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H } AYE, le Se Marsa PAR 
Mong „le Général en chef Frangoïs, Mar- 
ye eft retourné en cette Réfidence. 1 

eft arrivé 


ha TVE Par la Vord-Hollande , reve- 
Ran ì areSelon de PArmement du Fexe/, 
EN Feel par Ie 5 26. Février d'Amfterdam 
‘Plus ans @. Zuider -Zee, il a Gouru les 


‘Wtrieure - 
j én Ben Yacht „ à. bord ‘duquel Ie 
NBer de chavirer en vuë de |’ j 
/ e P'Ifl: dUrk 

ponpp tvoir aborder certe Ifle, Les Sente 
de potent enfuite le Bâtiment vers la Côte 
he rgerd- Hollande, où l'on ent le bon: 
ete. ê le conduire à bon, Port. 
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A Femaine pale, ita été 

gene Réûdence he té arrêté a 

pete Impliqué da iere: i 
tio ts la dernière Confpira- 
meccouverte en France. On vett Eil 
Pelaeifs an pn de fes Papiers, qu'on dit 
€ a fez „-omplot, L’arreftation à été ju- 
WMPOrtante, pour en donner con- 


ui en. 


TisQques pour fa wie furcette Mer. 


Frangois ‚comme fufpe& - 


noiffance par.un Courier extraordinaire À 
la, Police à Paris. ge 4 
cn De Leype, ke 6. Mars. 
„Nous avons été invités, a'une part re- 
fpeétible, d'affurer le Public & le Com- 
merce en particulier, que, depuis l'heu- 
reufe ceflacion de VEpidémie dans la Ville 
Efbagnole de Malaga en D$ceambre dernier, 
& le rérabliffement imùltané de fes reldtions 
avec le dehors:, on còntinuë à jouïr en cette 
Ville de ‘la meilleure fanté, Les craintes’, 
qu'on avoit conqguês pour la communica- 
tion de la Maladie contagieufe au Port de 
Barcelone, ont de même disparu tout-à- 
fait. - Il-rêgae à-préfeat une parfaite fanté 
dans tous les Ports & dans toutes les Vil- 
les de “l'Efpagne. 
Cependaat la: malheureufe Place de Ma- 
laza a épcouvé des fecouffes de tremblement 


‚de terre réitérées. … La fecoufle du 13. Jan- 


vier, qui laiffa toute la Vilie dans les alar- 
mes, & en fit Fuir un grand nombre d’LIa- 
bitans (ainfi-qu'ila étédit dans notre Gazer- 
teN’.xir,) a été fuivie de plufieurs autres. 
Oa en retentie plus d'une dans la nuit du 
20. au2t. Janvièr, Aminuit, à3. heures, & 
à 5. heures moins dix minutes: La dernière 
& la plus forte de ceïles-ci dura près de 
foixante fecondes ; elle fut accompagnée 
d'un bruit. fouterrain efroyable. Miis un 
nouveau tremblement de terre attendoit en- 
core cette Ville: Il fe fit fentir hientôr 
après, le 22. à 5. beures du matin, pendant 
uae minute encière & avec beaucoup de 
de force. Ces fcènes terribles ont été pré- 
Sagées chaque fois par un air épais & chaud, 
U eftaifé de fentir , combien leur renouvel- 
lement a entretenu & augmtenté fans cefle 
la frayeur dans toute la Contrée, Les ra- 
vages du 13. Janvier n'ont pas pourtemt 
été reproduits depuis; aprês ce jour, it 
ne seft point écroulé de Maifons entières, 


| “quoique Îles fondemens de beaucoup .d'en- 
emberqué,-s’y eft trouvé en. 


tre elles aient.éré fort ébranlés, de forte 
qu'il a faltu étayer les murailles de plufieurs, 
& fermer une Eglife pour la mêmè caufe‚ 
Le Tremblement de terre du 22, dont In 
direttion étoit du Nord à VEL, doit avoir 


caulé de ‘bien plus grands dommages à Vea 
dez, Àà 5. miles de Malaga; il doit même, à 


plus de diftance, fur les mêwes bords de 
la Méditerranée , avoir enféveli fous des 
décombres èonfidérables un affez grand 
nombre d’ Hommes. ete 
De mêmet’Orage ,quia éclaté le 24, Février 
fur cette République, a affäilll ani le même 


jour & avec plus de violence les Contrées plufieurs Maifons. Là les coups dû 5 UI 
voifines de la ci-dewant Belgigue. A Ou- nerre furent a'uneforceàrenverfer les gf 
denarde, à Nivelles, à Mons, & dans piu- mes, per la feule comprefllon de l'air s f 

‘fieurs Villages Belgigues, la Foudre eft tom- toutle voifinage,ainfi que beaucoup ler 
bée fur les Tours ou dans d'autres Edifi- verent, Telfutauf Veitfer d'un de ces Cc 38 
ces, & a allumé des incendies terribles , qui elle 
ont confumé les plus fuperbes Clochers & 














On expofera en vente à Venchère, à la Haye, uune Bibliothèque choifte & nombr Pita 
forinant une CosleêFion Supérieure de Livres, en diverfes branches de Littérature , prinèp> f 
lement en Hiftoire , &* en toutes fortes de Langues, parmi lesquels plufieurs grands OND e 
ges & de belles I:dittons , généralement bien conditionnés & la plüúpart proprement rp” t 
ainft qu'un recucil! confidérable de Cartes Géoeraphigues , Topographigues €? Militaires B» \ 
près les meillcurs Géographes modernes , Francois, Anglois & Allemands; le zout raf Wo 
avec beaucoup de foin & délaiflë par feu Mr.J. C.W. Darnne, Agent de S. À. SjEO! 
Duc régnant de Bruuswic-Lunebourg, & Solticiteur - Militaire à la Haye, & par un 8, 
tre Amateur de diftintion. Le tems de la Vente fera indiqué fur le Catalogue, quP dir 
aBuellement fous Prefle , & qu'on pourra fe procurer en Sadreffant d'avance au Vent Ch 
PiERRE VAN DAALEN- WETTERS , Libraire au: coin du Hof - Cingel &8 0 
Haye en Hoilande, : À 

Avis aux Fabricans en impreffion de Toiles de Coton & Coloriftes, fur Ies Coul Ce 
très-avantageufes des daglois, comme elles fe produifent a&uellement fur leurs TO 
peintes, d'aprês la plus nouvelle & la plus belle impreffion. 8 

Un Colorifte . qui a travaillé avec un très-heureux Jhccès , comine premier Colorifie & PTR V 

cipal Ouvrier , dans les plus grandes Fabriques en imprefion de Toiles de Coton en Angler ® & 
fut détermind par des interérs de Famille à faire de ce Pays un Voyageen Hollande. Ta)ö& p 
regi fes afruires , & les troubles de la Guerre Vempéchant de retourner en Angleterre au 1°% £ 
fird, un changement favorable & inattendu dans fes circonftances l'engagea à revoncer ò 
‘retour © en méme tems à fonemploi favori de Colorifie, pour aller vivre trangnillement é© d 
une autre Contrée. Ce même Artifle, comme il ne peut plus faire desormais lui-même ufdn 
de fes Couleurs artificielles & de Jes connoiflances en fait de Fabrizue, a maintenant réf! 
de dlcouvrir avec toute ingdnuitt tous fes véritables artifices en Couteurs Angloifes, gu’ 
recueillis avec hieu de la peine par Ja propre expérience, en y facrifiant du tems & de 
gend, de même gue toutes les opérations manuctles &® les fecreis de l'Art yappartenarss 
murtiendier les moyens de préparer, fans exception, touies les Liqueurs pour imprimer & ten 
Art en toutes fortes de couleurs de Mode, de même que les moyens de prébarer des Coult8 
woides toutes prêtes à fervir à Vimprefion fans fe déteindre; enfin, les moyens de préparer-4À 
wiritables Cuves de inde # d'autres Couieurs de Mode. L'Artifde offre à faire ces eol 

Lions à tout Fabricaat , qui fouscrira pour cel efet © lui fera Parvenir, comme recomperig 
la Somme de cingnante Ducats de Hollande à vaAdreffe ci-deffous indigude, dans le ternvit Öj 
fisitif de huit femaincs à dater du jour de certe publication du Préfent Avis. Et, puisgì8 
feroit abfolument impoTible à cet Artifte de transcrire lui-même, d'après fon Livre eem pi 
tous fes fecrets fans exception pour chaque Soufcripteur, il a réfolu de faire inprimer 4 
fa Maifv @& fous fon infpetion perfonnelle , an moyen d'une Prefie particthlière , autt al 
d'Exemplaires qu'il y aura de Souscripteurs & pas davantage, de fon Livre contenant fi 
Art & fes Couleurs, leguel pour diflin&if Jera imprimé en caradères rouges. De cette rd 
nière on peut aflurer auffì avec certitude chaque Iutereffë, qu'il recevra exaëlement ce Lier® 
par la Pofte, guatre femcines après laréceftion du prixdela Souscriftien. Comme! Artifle 5 
weut faire counoltre fa vraye Adreffe guuur Amateurs qui fe déclarerout Souscripleurs ( 
felifs dans le terme fixé, il invite ceux-ci à expêdier leurs Lettres & le prix de la Souselg 
peien, francs de ports, à L’Adreffe du Colorifte Anglois H. à A., fous le Convert de Bj 
CurarrEN-PrRépéric TieckmaunTt, Ruê St. Jean, No. 1524. à LriPz1G. E 
les Souscripteurs lont priès de faire leurs Dectarations, s'il leur efl pofible, en Langue Allé. 
mande plutbt qu'en Franrais. Au cas enfin que parmi ces Mefieurs il fe trouvdtdes Amatent es 
gui défirafent de recevoir contre un: honndte récompenfé @ pendant un vers détermine des! 
flcuêtions perfonnelles de la part du même Calorifte vcelui-cieflprétà sentendre avec eux dàt 
égard ‚ Pourvu guela propofition luier foit faitt danste mêmetermedebhuit femaines ci-deffus fish 
MT msnmnamindennnietnettnteitentntstenndhieed magerder > ve mi ei ee nr. eG 


A LEYDE, paer ABnABAMm Bru ussé, le Jeune. 
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NUMERO XX. | en] 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
g En publiées à LE YDE, Ie 9. Mars 1804. 


E PérersBoure ‚le s4. Février, Le Comte Alexandre de WWoronzow , Pre- 
mier- Miniftre en cette Cour & chargé du Département des Affaires - Etrange- 
TES, va faire enfin le voyage à Moscou , dont 1’ Empereur lui a accordé la per- 

Achai miflion. Il vient ‚en conféquence , d'annoncer au Corps Diplomatique fon Jen 
hoii d Part; il Pa fait par une Note, qui indique la nature de {on abfenice gel is 

', fen: “* Comme Sa Majefté (y eft-il dit) a daigné permettre au Chancelier de s'a 

d, RL Pendant quelque tems pour le rétabliffement de fa fanté, les Miniftres étrangers 
Ke ti font informés par la Préfente, Si dans lintervalle ils auront quelque heer 

1e en à faire au Gouvernement, ils devront s'adreffer au Prince de Caartorinsky, hie 

el Atuel du Miniftre des Affaires - Etrangêres. ” On voit, que le ee e 

Core Conferve fon Pofte, dont il ne quitte les fonétions que EE „En- 

Äl fe helt ne pas devoir les quitter tout-à- fait durant le tems même de fon voyage; 

| iri Mble, an contraire, devoir continuer à en remplir la partie la plus cffentielie, en 

Chan Par fes confeils les affaires de fon Département. Auffi plufieurs On de la 
en encilerie Paccompagneront dans fon voyage. L'Empereur s'eft cmpreflé SRaens 
feltion Sirconftance de prouver au Chancelier, par toutes fortes de témoignages d'af- 
Lent Pr Prix qu'il met à fes fervices:; Entre autres, Sa Majètté vient de lui En 

Une fuperbe Tabatière, ornée du Portraitde S.M., & richement garnie de Brillans, 
e 


SPE en le 16. Janvier, Le Gouvernement de la nouvelle République des 





Parra 145» déjà conftitué provifoirement d'après les formes Ariftocratiques, vient de 
aubì Maintenant en définicif. Ce font ces formes, qui, introduites peu -à peu fous les 
ICes du 


Miniftre- Plénipotentiaire Ruffe, ont été confacrées folemnellement par les 
ain iefentans de ces Ifles, le mois dernier. On en jugera par les principes de la Con- 
de pike Önienne , décrétée alors & mife en aCtivité fauf la Ratificatioun de l'Empereur 


is Voici ta fubftance de cette Conftitution. 
% 


ARépublique des Sepr-1fles-Unies eft une & Arittocratique. Le droit de gouverncr 
ee Parriene Fia toultet de fe Nee Conftitutionnelle. La République eft OERS Gen 
& fo ifles, grandes & petites, habitées & inhabitées, qui appartenoient à l'Etat i hdd ot 
voir tlituées'fur les Côtes de la Morée & de l'Albanie. Les Sept- lfles principa dr En en 
Nobi Corfou, Céphatonie, Zante, Saint-Maurice, Cérigo „ Lthaque, & Pazo À DA else 
ux ffe Conftitutionnelle: Les autres font moralement & Civilement incorpor hiken te 
Rerdelles la Loi détermine qu'elles appartiennent. ‚La Religion Grecgue Ortho ei ed 
tors S1en dominante: La Religion Catholique Romaine eft „prorégée: Tout Sue AS hk 
So FE: La Loi détermine les privilèges des Índividus de la Nation Futve, érablis dans f ee 
infe Nobles atifs & Conftitutionnels, & peuvent le devenir, tous ceux, qui font ou fer 

ferits fur les Régitres Civiques de IIfle à laquelle ils appartiennent, & qui entre autres 
c tles qualités fuivantess d'être nés dans les Sept-Ifles, d'un Mariage légitime & d'un Père 
"étien ; de profefter la Religion Chrétiennc; de pofféder un certain revenu annuel; de ne 
des Cercer perfonnellement- quelque Art on Métier Mécanique, Ste adkoeratlon A DAS 
e° Principales Académics de l'Europe Equivant au revenu ennuel déterminé. Les Etrangers 
„uvent fc naturalifer, & obtenir la Nobleffe par un Domicile permanent de. to. ans; pat Arke 
fer iCe fignalé rendu à l'Etat; par lintrodu@&tan d'en Art utile guelconque ; par un Fablis- 
rent important d’Induftrie ou de Commerce; per le poffefMion d'un Ficf confiderable; par 
Ie. habileté extraordinaire dans Tes Sciences & les Arts: par un Mariage coniracté avec une 
PN lBêne, Le Pouvoir Jégiflet:f cf: delgguê à vue Aflembide de Repréfentans de la Nation, 
Us pour denx ans; il fera convogué tous les deux ans à Corfowy; fes Séances ne kde 
“delà de deux mois; Ies Repréfentans de la Nation font inviolables. Le Pouvoir 
%Ecutif oa confié & un Sénat, compofé d'un certain nombre de Deputés, & rélidant à Cor- 
qe LE ddminifrarion particuliere de chaque Ifle e(t déléguée à unc Régence & à des Magi- 
ves dont la Loi détermine le nombre & Tes fonions. Les Autcrités Judicinires ne Pen: 
ä At exercer aucune fon&ion Légiflative: Elles ne peuvent fufpendre , ni interprêtcr le texte 
eral de la Loi. — Il y aura dans la fuite vniformité de mefures & de poids dans la R épubli- 
niks, La Milice eft affajettie aux Loix du Code Militaire. Aucune Fon&ion publique n eft venale 
Etédieairc. Le Sénatgsle droit-de faire grâce àccux quifone condaninés à une peine capicale, 


EXTRAIT des Nouvelles de PArtis jusqu'au 12. Ventdfe (3. Mars.) 

‚… Au milieu du mouvement extraordinaire actuect, les travaux & la Sctlion du cord 
Esviflatif sapprochent de leur terme. Les principaux objets de fes délfbérations 
finis ou près de l'etre, La Loi Financière de cette année a été fanttionnge, le 5. dé 
mois, À la majorité de 227. Boutes blanches contre 41. noires. Depuis, les Tires # 
Code - Civil, qui reftofent a préfenter aux Légiflateurs, leur ont été foumis fucce 
Coe es tes Titres XLe XIL, XUII, XÌV, & XV. du troititme Livre. Lis rai® 
du Coatrat de veure, de celui d'échange , de celui de louage , de celui de fociëté , en” 
du Préts Le dernier de ces Titres a éié préfenté hier au Corps- Legziflartif. A ceue ld 
ezfion le Coutviiter- d'Etat Gally, après avoir donné quelques déve:oopemens fur tes d/ 
politions du, Titre, 2 dans fon Discours félicité la Prance de ce qu'ci'e va bieutdt jod 
de la tortalies du Code-Civil, qui touche à fa fin. Dans Vexprefiton de fa propré &, 
consoillanc: “* pour ce grand bienfeit du Gouvernement & de la follicitude pater dl 
… du Magiltrat fuprême, "il s'eft écrië avec Horwce: Serves iturum Cefarem in BE 
mos — Orbis Briteanos. * 

„ Tout Le tumulte des (emaines dernières ne paroît pas non plus avoir rallenti raât 
virg des pr=peracits de VExpédietion contre Vuglererre. Ces prépamtifs font toujd 
pouT$s avec var extrèême vigucur, qui les rend de jour en jour plus menagans. To 
ee que ha descente projettée demande, en Hommes & Navires, cn attirails & muniti 
de toute efpêce, femble réuni enfin dans les Ports & fur les Côtes. Mais le Gouvertf 
ment n'en fait garder que plus le feeret far tous les mouvemens , foit de la Marine, 
des Troupes de verre. Le Journal oficiel, pour toutes Nouvelies de la Côte, ne lait 
percer, de tems à autre, que des détails tels que ceux de PArticle fuivant , publié aujoëf 
d'hui. , BoUunOGNE, de 9. Ventöfe. Dans le dernier Combat qui a eu lieu Cprobl 
» Gteinent celui du 26. Pluviófe, dont il a été queflion dans notre Gazette N°, Xvil ‚4 
‚‚ Bombe de la Baterie de Grinez (Cap intermêdiaire entre Boulogne & Calais) a per 
„ cé une Frégate dAngloife & l'a coutée bas: Le Corps du DBätiment eft venu échoë; 
„ fur le rivage. Depuisle 5. Wentáfe (25. Février,) nous n’appercevons plus aucune Croï 
‚… fiere Angloife; ce qui nous fic Cappofer, qu'il fe pale quelque chofe d'extraord? 


„, nairê. ” Le Moniteur explique immédintement aprês, dans la même Feuille de 
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jour, ce que la dernière expreffiou de Avis de Boulogne a d'énigmatique: Il ajoute po 


cet effet, fous la rubrique de Paris, ces informations - cis *t Le Général Savary mat 
de Dieppe au Premier-InfpeÂteur- Général de la Gendarmerie, que le Corfaires £ 
Vengeur , de Boulogne , ett entré dans lc Port de Dieppe avec un Bâtimenct, qu'il avöt 
pris fur les Côtes d'Angleterre. Le Capitrine 8 les Matelots de la Prife ont dépofé; 
„ Qr'ils Eeoient partis de Londres le 24. Février; quan moment de leur départ, le ME, 
Stuit à la dernière extrémitd, © qu'il n'y avoit plus d'efptrance pour fa vies ce gr 
„ mettoit beaucoup d'agitation S de divifion parmt le Peuple de la Capitale, ** L'indisp? 
ficion reitérée du Roi d'Angleterre, parmi tant d'événemens propres à faire fenfation.£ 
France (ur-tout, n'a pas manqué d'y en caufer zufli beaucoup. La première Nouvell 
de cette rechûte , qui menaceroit les jours de S. M. Britannigue , fut apportée à Parr. 
le 6. Fentdfe , par un Courier extraordinaire, expédié d'Ofende par le Général Devon, 
Ce Courier étoit chargé de transmettre au Gouvernement une Gazette du Comté 
Kent, du ar. Février, Dès te lendemain de l'arrivée du Courier, 7. Ventife, le Four. 
ofBiciel publia quelques Bulletins de la Matadie du Roi, & d'autres rapports fmi%res 
relatifs , contenus dans le dit Papier Anglois. Le Rédaéteur du Moniteur avertit en me 
me tems, dans une Note, ““que c@s avis étoient d'une haute imporcance 3 qu”il prroifTolt” 
‚‚ qu'à la dare qu’ils portoient, le Roi d'Angleterre étoit, depuis huit À dix jours 


„ gravement malade, & que fa fanté avoir empiré de manière à fuspendre toutes les 3 


bd 


„, frires & à mettre en mouvement toutes jes ambitions. 


‚‚ Parmi les communications difficiles & três-rares qui ont Hett entre les deux per 
ensemie, il y en a'pourtant eu Encore d'officielles vers la fin du mois paffé. Toe og: P/En 
wiife, Hett euiré dans la Rivière de Pontrienx un Parlementaire dAnglois. Ce Pamenir 
chargé de Dépèches pour le Gouvernement Frangois, eât dû sborster à AZorlarx ; mat. 
te mauvais tems l'en empêcha; il faillie le faire périr. On a dir, que les Dépêches pied 


pient du. Général Boyer» qui eft Prifonnier de guerre. en Angjeterre. Les intéréts € 


i8 | De 
fonniers Frangois, dont le nombre s'eft récemment acerù de ceux venus de St. Douíjs: 
Ae done fait probablement le fujet de cete Correspondence, ” ef 
dee A reru au Z/avre Ja Nouvelle de V'arrivée, à I'lle-de- France, de la RO 
con tat , de osraphe , avec laquelle te Capitaine Baudin a entrepris un MEL en 
Ee erte, L'an des Naturaliftes embarqués fur ce Navire, qui eft originaire du 4 A 
24 ide l heureux trajet du Bâtiment jusqu'à l’Zfle-de - France , en date de cette Ee 2 8 
Ban “rmidor an Ir. ga. Aoûr 1893.) A cette Epoque, fuivant la Leure de Sen sad 
d B! OD avoie aux Ies Prangoifes dans \'Ande connoitlance de la Guerre ; ua Bàciment, 
€ Ordegux, AFFivé en qustre- vingt dix jours, yen avoir apporté la Nouverie poüluive, 
hie Ging p.e. conf, 57. Fraucs. Banque de France, 11o2. Francs & demi. 5 a 
DE, le 8, Mars. Nous avons parlé en peude morts, dans motr? avant - dernier. 
ni, des Événemens arrivés dans U'1fle de Ceylan. Ces événemens, aufli Fach eb 
Keur les Rouvenux Mattres de cette Poffeffion qu’impörtans en eux-mémes, ont été man: 
N8leterre par la Dépêche fuivante, publive à Londres le 7. du mois paflé. 


DowNING-STRerr,le 7. Fevrier 1804 8 
EXERarr d'une Déplche du Gouverneur FRüDÉRIC NORTH, À L'Honorable Lord. 


Bo RT, l'un des Principaux Secrétaires-d°BEtut de Sa Mafell, en date de CoLoM- 
16 8. Fuillet 1803. N É tn 
Ee Eh VOus adretfe la Dépohtion d'un Individu, qui déclare avoir é:é témoin oeulsite d’um 


5 it jamais c i ìble 
die & de cruauct, te plus atroce que l'on ait jamais commis. MD etft poflible 
ain ies les. parties de ‘la Narratton ne foient pas également exactes ; mais-il paroit eel 
Cont: le, le 23 ou plucôt le 24. du mois deruaier, le premier ddigard a fant uee ee 
ak 4 la Vilte de Candy , malgré la Suspenfion- d'armes que on avoir concluë; que e ae 
unie, Commandant la Garnifon de cette Ville, a capiuulé le jour fuivant;- & qu zp ere 
N r “vâcué le Fore, tous les Soldats Anglois, qui Vaccompagooiïent, ont éré EE pi pe 
fe Srfroid par une infigne trahifon. Je ne crois pas, que le Major Davie ait pu confent ds 
foar Eer fous des conditions moins favorables que celles indiquées dans ta Pépofition ; 
5 gr qu'on. lui permêttroie de fe retirer à Tringuemate avec fes Armes & fes Amie onp » 
ij tu'on. auroit foin des Bleffés , qu’il ne pourroit emmener avec tai. Ea effet, a 
pen Eb des Militaires:penfent, quc le Fort de Candy pouvoit temir contre toutes les Trour 
nag AUS les Ennemis. eoient dans le cas d’y envoyer, & il avoir recu d'ailleurs ene grande 
Atité ‘de Prowifions. Ce que je ne puis concevoir, c'eft que le Major Davie, après avoir 
var ee des termes favorahles „ait pu confentir à mettre bas les armes : Ne dd ee 
mrs Me ‘celui, dai. demandoit une parcille infraion an Praité , n'avoit d'autre objet: en 
arn dte de le malfacrer avec fes Troupes?. Ne devoit-il pas fcavoir avec toute end 
en ige el Corps de quarante Europdens en bonne fanté, & de 200. Mälais , peut fe Eget 
Mandims 4u milieu même d'une Armée de Candiens? Le Capitaine le alde 
ens du Fort Macdomral, a ramend fes Troupes dans des circonftances également ) 
hade; * Eufetgoes Gran? & Smellie fe font défendus dans un miférabte petit Fort’, à Dem. 
> Contre une mulriende innombrabte raTemblée par le fecond Adigard. Bs ont tenu jus- 
Ei Ce qu'ils siear été fscouras par un Décacltement de so. Eurnpéens & autant de Cipayes, que. 
RE ERvayés pour les ramener , & qui, dans cette Expédition, n'ont foufert aucune perte. 
an Dans Mae circonftance auMì afliigeante, j'ai an-moips la (atisfakion de pouvoir, déelerer.; 
H n'exitte Polat, camme on l'a dir, wo efprit de defe@ton dans le Régiment Maleds dea 
rand; “ vrai, que quelques Tadividus de ce Corps ont défertd gees male 
Gen neen Ve COMpris- tous les Officiers diflingugs , font demeurés fermes jasqü wi ; 
Ait Kel, HaiMenrs, ne font pofnt blâmabtee, qa. aprês avoir été féparés ‘des ng! 4 
fe ge Parcér de fervir parmi Ies: Carieiens’ Cinq des Soldais, qui fe trouvent dans cecás}. 
Ene INE éolrapads & viennent d'arriver en cette Ville; ils annoncent,-gue toms: lcurs Compas 
98 Lonc prêts à fuivre leur exemple. Les Princee Afatais, Erablis à Colombì, mone fait 
la ntire aal. tôt qu’ils ont en connoiffance de la Nouvelle fächeufe, qui venoit d'avrivers: 


pant adard de 1 peine & de Vindignacian, qu'ils avaient Eprouwées en apprenanr,- quedes: 
Merni, Avoientdéfertá 5: enfia 8 8 ‚ Te 


ils-ant proteité de Ieur attachement inviolable. au Goue- 
st AMER: Brit on niee. ch P kies 


et OM Oris Ares 
den meet Dkròsiriran dit Hascor ‚ venant:de Candy: te evotml 7; 
as u Hbtnagfe Paises dia Relg eld hd après aonir préri le Sârmebr @etodlumk,. 
ag PS ren” le Er arr mois paft, le: Major de lù Pilleluia donnt "ordre de fe kendré à Cams 
congo Ph dwar oarres Loscoryns: guilsene traverf! Nègumba , aides Tjoolys deur ont dé 
. fés, &S an'aprds donzejnure. demrarche ts font arriots à& Candy; @uud reuk les-Doolya: 
dE Ot On leur pmnir fndijnées. Fait jonrt apr ‚ms berr doma Pordre de. reétonrmerr 
: UE deze, Gro! gs Veri desqrals: ranfermabt Fe Bizage lef dens tiaeun des au 


Wes draient des Furoptens malades. Ces Doolvs, & ure Escorte de douze Solddts £g 
péens, traverferent la Rivière & firent halte fur la rive oppofde. Le même jour, le Zij 
fant entendit une Fufillade à Candy. Plufieurs Candiens approchèrent de lendroit, où de 
Zes Doolys 5 les Maladess ils leur tirbrent deflus, & les Européens ripoftèrent ainfi ge, 
douze Malais. ls tirèrent jusqu'à ce que leurs Munitiors fuffent épuifdes; ators les Malt, 
jettèrent dans la Rivière, # Officier Européen, gui commandott ce Dêtachement s 
leur exemple. Le Dépofaat n'a vu gue trois Soldats Vuropéens traverfer la Rivière; ui 
tre a été tud par les Candiens; il ne frait point ce qu'efl devenu le refte des Curopéens: + 
fin, aprèsavoirjertéle Canondansla Rivière, les Lascarsfefauvdrent à Candy, où il tes fuidì 
‚… ll fut d'abord au Mandore., où il avoit été auparavant; muis, comme Ïly vit un 8 
nombre dee Candiens, il /e rendit au Palais, & rella dans la Cour, où Je trouvwoient lln 
dats Malais. Le feu ne discontinua qu'à deux heures & après qu'on eut arbord le Pavilj 
Blanc au Palais. Ce fut alors que le Majar Davie, le Capitaine de Artillerie & un of, 
Européen allèrent trouver l'Adigard. Js revinrent bientdt avec un Ola, portant ** 10 
„… #15 les Troupes pouvoient fe mettre en marche pour Trinquemale; gu'on ne les ingui „b 
„, point, S que l'on aurnit foin des Malades , jusqu'à ce qu'ils puffent fe rendre à Colof? 
s, à moins qu'ils ne préféraflent de refter à Candy. ” — La Garnifon fortit le foir ain 
le Dépofant, & refla toute la nuit expofde à une pluye très-abondante,. Le Major Davi 
donna. le lendemain matin, que l'on fltun Radeau pour paffer la Rivière: On alloit el 
ter ctt ordre, lorsque plufieurs Candiens fe préfentèrent , en demandant Maotoo-Saw} 
gui, difoient-ils, n°étoit point à Candy: Ils upperpurent cet Hommes; îls Sen faire 
Penlevèrent. En s'en allant, ils dirent au Major Davie, qu'il étoit inutile de faire d$ 
deux, puisque le lendemain on lui procureroit un nombre fufifant de Doolys, dans leif 
tout le monde pourroit pafler. Après avoir attendu vainement ces Doolys, on prepofa af 
rerraverfer la Rivière à quelgues perfonnespour attacher une corde fur Vautrebord. Le D? 
faut traverfa la Rivière à la nage; il attacha la corde; mais, pendant qu'il revenoils| 
Cândien la coupa. Bient6t après, un Mefluger d°Adigard vint ordonner au Major 8 
Troupe de mettre bas les aries @& de retourner à Candy: On balanga guelgues inflanss ff 
an fivit par obdir. Entre Candy & Allungantolle eff un Village nommé Heventolle , oë 
avoit plucd deux Pièces de canan; lorsqu'on fut arrivd dans ce Village , les Malais eurenl 
dre de fe féparer du refle de la Troupes ce qu’ils firent tous, hormis quatre Officiers, gebj 
meurèrent aver le Major Davie. Bientót après, on faifit les Prifonniers deux à deurs 4, 
tes livra aux Candiens, gui leur coupèrent la tête: On alloit maffacrer auffì les Femmes; ' 
v'Adigard fit arrlter le carnage. Le Dépofant croit, que le Major Davie & le Capirai®) 
Artillerie ont tl conduits à 'Adigard. Zes Cipayes # les Lascars du Bengale n'ont peld 
mis à mort. Lesdeux Officiers Anglois devoient être transférds à Hargaroonketti, oë fi 
tors le Roi. L’Adigard, après avoir fait raffeimbler les Effets que les Anglois ont laif®; 
ardonné, que Von tirdt le Canon en figne de réjouïfance. — Le Dépofant , ayant apprisf 
bes Lascoryns pouvotent s'en revourner, Sef mis en route Vendredi foir, & efl arrivé & 
dombo hier foir, 5. Juillet. * 5 u 
Ecri par moi, d'après linterprétation de Mr. Jonville & du Mahamodliar, à Co 1, 
Bo, leó. Juilletsto3. (Signé) RoRERT ARLUTHNOT, Secrétaire en chef du Gouvernetff 
On fgait le rôle joué par ua nommé Querelle dans les trames nouvellement découv 
en France. Nous Pavons fait connoftre dans nos Supplémens des Nes x1. & xv, ii 
mière fois d'après le Moniteur de Paris. Le nom de PAccufé eft porté, à peu de Sy 
rence près , par une Familie Frangoïfe , à l'honneur de laquelle un rôle femblable répugne 
werainement. L'un des Membres de cette Famille, le Citoyen }. J. L. Qverelles, à 
Ee employé dans la partie Adminiftrative de la Marine de fa Nation, voulant rep? 
er tout foupgon odieux d'un nom demeuré fans tâche pendant une tongue fuite d 
nées, nous a demandé linfertion des renfeignemens fuivans. 4 
on, A l'époque rappellée par votre citation , la Famille Languedecienne de Qwerellin 
recannoiffoit que quatre Individus mâles, trois Frères & un Enfant de feptans, Fils dé # 


deux. Leur Pére, ci- devant Lieutenant du Roi & Gouverneur de la Ville & Fortijf 
Cette / depuis Général de Brigade, a fini fes jours, environnd de Peftime publiqué, à Á, 
mont-L Hérault, fa Patrie. L'Aîné de fes Enfans, Officier au Régiment de Médoc 2Viopl 
Révolution, eft mort récemment à Cayenste, avec VEmploi de Commis principal dans! í 
mimiftrarion Marititne. Ee moins Âgé des, Frères & fon Fils réfident + Paris , Ruë de vEbl 
zier, No. 14. Le deuxième Frère, ci-dêvant Officier dans le Régiment de Touralns, 
réfentement Agent comptable à bord de la Frégate Frangoife, la Furieufe, en Raedt 


Frefingue: C'et ce dernier, qui prend la liberté de vous écrire &c. *” | | 
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